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L’installation des illuminations nous rappelle 
que Noël approche. Certains se posent déjà des 
questions : « Aurons-nous de belles fêtes de Noël 
et du premier de l’an ? La famille pourra-t-elle se 
rencontrer au complet ?» Pour d’autres, c’est plutôt : 
« Comment vivre dans cette ambiance de fête, alors 
que nous sommes marqués par la maladie, un 
deuil, des conditions économiques difficiles ou le 
chômage ? ». C’est déjà le brouhaha intérieur, alors 
que Noël nous invite à la paix.
Le temps de Noël, par la paix du cœur, nous appelle 
à devenir des êtres de confiance, des personnes de 
foi capables d’être attentives aux petites choses de 
la vie qui nous remplissent de joie.

L’Enfant Jésus ne vient-il pas nous redire que la 
foi nous ouvre à la simplicité ? La simplicité qu’on 
retrouve dans un dessin qu’un enfant nous offre, 
dans une présence qui rompt la solitude ou une 
parole qui réconforte.
Quelle que soit la situation dans laquelle nous 
sommes, l’important, c’est de saisir que le Fils de 
Dieu se fait homme pour nous montrer son amour, 
qui nous fait découvrir un Dieu qui se donne et 
nous accompagne dans notre vie quotidienne.
Que nos fêtes soient belles dans la simplicité ! 
Qu’elles nous permettent de retrouver l’essentiel 
de la vie et de nous ressourcer en Dieu, qui se met 
à notre portée à travers son Fils Jésus.■

Noël dans la simplicité d’un enfant
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Un cadeau pour moi ? Un cadeau pour lui !
Ce que chacun donnera servira à prendre en charge 
la scolarité et les fournitures d’un enfant du Togo, de 
Haïti, de Madagascar, du Honduras, du Bénin ou du 
Burkina Faso. La campagne 2016 a permis d’aider plus 
de 3000 enfants ! Quel plaisir à la paroisse Saint-Jean 
XXIII lorsqu’ils reçurent, en remerciement, deux dessins 
d’enfants d’Elnegrito, une municipalité du Honduras…

Un dessin pour moi et la promesse de l’aider à réussir sa 
vie pour lui !
Renseignements :
Un cadeau pour lui-Association diocésaine
11 rue du Grand Séminaire BP 149
59 403 Cambrai Cedex

DANIELLE DEMEYER

Z O O M  S U R

LA SEMAINE DE L’UNITÉ
Comme chaque année, du 18 au 25 janvier, les chrétiens des diverses églises protestantes, catholiques, orthodoxes célèbrent 
la Semaine de l’Unité. Ils se retrouvent pour une célébration de prière à Douai, Valenciennes, Le Cateau, Cambrai, Maubeuge…
Les dates et lieux sont indiqués localement ou sur « Cathocambrai ». Le thème de cette année : « Le Seigneur est mon libérateur ».

Chrétiens unis

L e groupe œcuménique de Douai existe depuis 1958 : 60 
ans ! Il rassemble des chrétiens de la région de Douai : 

protestants réformés, évangéliques baptistes, catholiques. 
Nous nous réunissons une fois par mois, le jeu-
di de 18h à 20h, à la maison Notre-Dame de Douai. 
Nous partageons la Parole de Dieu, nous prions ensemble.  
Nous vivons aussi des temps forts comme la prière du vendre-
di saint, la semaine de prière pour l’unité chrétienne, chaque 
mois de janvier, et notre participation au festival d’art sacré.
Nous sommes une quinzaine de personnes, différentes et 
unies dans la prière, la lecture de la Bible et la recherche de 
Dieu. Nos portes vous sont ouvertes. Nous témoignons que 
ce qui nous unit est plus grand que ce qui nous sépare.

JEAN-MARIE TELLE
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C
O

RI
N

N
E 

M
ER

C
IE

R/
C

IR
IC

22

HORIZONS



Le prix Nobel de la paix

C ette année, il récompense la Cam-
pagne internationale pour l’aboli-

tion des armes nucléaires (Ican). 
Cette coalition mondiale 
de plusieurs centaines 
d’organisations non 
gouvernementales s’est 
mobilisée pour le traité 
d’interdiction de l’arme 
atomique, adopté par 122 
pays, le 7 juillet dernier à 
l’ONU. Hélas, les pays déten-
teurs de l’arme nucléaire ne l’ont 
pas signé !
Des organisations françaises sont asso-

ciées à l’ICAM : Pax Christi (catholique), 
le Mouvement pour une Alternative 

Non-violente (MAN), le parti 
communiste.

La présidente du comité 
Nobel a déclaré : « Nous 
vivons dans un monde 
où le risque que les armes 
nucléaires soient utilisées 

est plus élevé qu’il ne l’a 
été depuis longtemps. Cer-

tains pays modernisent leurs 
arsenaux nucléaires, et le danger que 

plus de pays se procurent des armes nu-
cléaires est réel. » On en parle trop peu !

D O Y E N N É

Une belle initiative 
pour se rencontrer
Chaque mois d’octobre, nous commençons notre année en doyenné 
avec les paroisses Saint-Christophe en Douaisis, Saint-Jean XXIII, 
Saint-Maurand - Saint-Amé, Saint-François d’Assise par une soirée 
de rentrée. L’occasion pour chacun de se rencontrer, de réfléchir 
ensemble et de se donner des objectifs pour l’année à venir. Mais cette 
année, nous avons vécu une rentrée de doyenné autrement !

SUR L’AGENDA DU DIOCÈSE

 ~ 1ER JANVIER
Journée mondiale de prière pour la paix.

 ~ 14 JANVIER 2018
I04e Journée mondiale du Migrant 
et du Réfugié.

 ~ DU 18 AU 25 JANVIER
Semaine de prière pour l’unité 
des chrétiens.

 ~ 27 ET 28 JANVIER
Pèlerinage des enfants à Lisieux, au 
cours des vacances de Printemps.

 ~ 2 FÉVRIER 
Journée mondiale de la vie consacrée.

 ~ 11 FÉVRIER 
Journée mondiale des malades. 
Dimanche de la santé. 

 ~ 18 MARS
Journée de collecte nationale pour 
les projets de développement soutenus 
par le CCFD-Terre Solidaire. 

ZOOM

Faites la paix
L’association Faites la paix a 
organisé une série de conférences 
dans nos trois diocèses, en 2017 
et 2018. Les intervenants sont 
des universitaires. Nous pourrons 
entendre prochainement à la Salle 
municipale de Thiant :
– 12 janvier : J.Heuclin : Les 
offensives de paix en 1917 : entre 
manipulation et prédication.
– 19 janvier : Ph. Guignet : 
Valenciennes en 1914, le 
témoignage de M. Baudchond, 
avocat patriote, fervent chrétien 
et ardemment pacifiste !
– 26 janvier : P. Lemaitre, 
« le chemin de Joseph Engling ».
– 2 février : D. Foyer, Guerre juste 
et/ou guerre sainte ?

Pour en savoir plus :
contact@faiteslapaix.org 

Le Déca-Rallye 
de la Fraternité

Déca étant un mot grec qui fait réfé-
rence au doyenné.
Un rallye d’une journée pour visiter 
notre territoire, repérer des lieux, dia-
loguer et vivre des temps de Fraternité. 
Un temps fort à la carte, jalonné de plu-
sieurs propositions auxquelles chacun a 
participé en fonction de ses possibilités : 
petits déjeuners, parcours, enquêtes, 

rencontre(s), pique-nique géant et tiré 
du sac. Pour terminer la journée, quatre 
messes : à l’église Saint Martin de Sin-
le-Noble, Notre-Dame de Douai, Saint-
Martin de Cuincy et Sainte-Rictrude de 
Waziers, avec une liturgie et une anima-
tion musicale commune pour être en 
fraternité. Elles sont toutefois animées 
par une chorale venant d’une autre pa-
roisse du doyenné !

DANIELLE DEMEYER

33

HORIZONS



CÉLÉBRER NOËL

 ~ DIMANCHE 24 DÉCEMBRE
La nativité du Seigneur
— Escautpont, 18h30.
— Bruay-sur-Escaut, à minuit.
— Vieux-Condé, 18h30.
— Hergnies, à minuit.
À 18h30 Crespin, Vicq, Sebourg et 
Estreux (Estreux uniquement temps 
de prière).

 ~ LUNDI 25 DÉCEMBRE, NOËL
— Thiers, 10h30.
— Condé-sur-Escaut, 10h30.
À 10h30 Quarouble, Quiévrechain et 
Saultain.

INFOS

POUR CONTACTER 
LA RÉDACTION
Vous souhaitez rejoindre 
l’équipe des diffuseurs  
de Caméra ou participer  
à la préparation du journal ?
Vous désirez réagir suite à 
un article ? Contact par mail : 
cameraconde2p@orange.fr

CAMÉRA ÉDITION CONDÉ
Rédaction et administration :
Presbytère - 13, pl. Saint-Wasnon
59163 Condé-sur-Escaut

Directeur de la publication : Pascal Ruffenach. 
Edité par Bayard Service Edition : PA du Moulin -  
Allée H. Boucher - BP 60 090 - 59 874 Wambrechies
Tél. : 03 20 13 36 60 - Fax : 03 20 13 36 89 
e-mail : bse-nord@bayard-service.com 
Internet : www.bayard-service.com
Secrétaire de rédaction : Cécile Aubert.  
Publicité : Bayard Service Régie
Tél. : 03 20 13 36 70
Tous droits réservés textes et photos. 
Imprimé par Imprimerie Léonce Deprez (Barlin).  
Dépôt légal : à parution

BRUILLE-SAINT-AMAND

CONCERT DE NOËL
Tous les ans, un concert de 
Noël est organisé en l’église 
Sain-Maurice à Bruille-Saint-
Amand. Cette année, Bruille 
en Fête reçoit la chorale locale, 
« Les Copains des Bords », 
rassemblant des amis des 
villages voisins animés par la 
même passion : le chant. Ils 
nous offrent un programme 
divers et varié, reprenant des chansons récentes et anciennes.
En deuxième partie, nous accueillons un groupe originaire d’Aix-les-Orchies, 
« Les C barrés », alliance de la rigueur musicale et du plaisir de prendre le temps de 
vivre, tout en laissant libre cours à la créativité spontanée. Ce groupe interprète des 
chansons françaises ou étrangères, de musiques classiques, jazz, folkloriques ou 
traditionnelles. Chanter, c’est être bien dans son corps et s’exprimer dans le partage.

JACQUELINE BERNARD

Concert, le 2 décembre à 20h, en l’église Saint-Maurice à Bruille-Saint-Amand.

JOYEUX NOËL ET BONNE ANNÉE
Ce numéro annonce Noël et le début de la vingt-sixième année de parution  
de Caméra. Fin septembre, la sortie du centième numéro a donné l’occasion  
de rassembler tous ceux qui préparent et diffusent le journal. Les bénévoles, 
qui vont de maison en maison à la rencontre des lecteurs, ont exprimé leur joie 
d’apporter à chacun d’entre vous les bonnes nouvelles, quatre fois par an.
Toute l’équipe Caméra vous remercie pour vos mots d’encouragement  
et vos dons, qui permettent au journal de vivre et de se développer.
Joyeuse fête de Noël et bonne année 2018 !

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

AGENDA

 ~ DIMANCHE 6 MAI 2018
Repas animé par les clubs ACE 
À 12h30, à Escautpont,  
salle loisirs et joie.
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POÈME
EXTRAIT DU MESSAGE DE NOËL 
EN MISSION OUVRIÈRE

OUI, CHACUN ATTEND NOËL

Le monde espère l’étincelle

Dans le regard étonné du nouveau-né 
Sa naissance dans toute sa simplicité

Ce petit enfant accueilli par des bergers, 
Dans une étable, à l’écart, presque 
oublié.

En cet enfant où Dieu prend chair 
humaine, 
Afin de partager avec tous, l’existence 
quotidienne. 
Oui c’est Dieu qui se lie solidement à 
l’humanité 
Pour la vie, la mort, indissolublement 
lié.

Il est désormais présent en tous lieux, 
C’est le visage des jeunes, des vieux, 
Il est là où les humains vivent pour 
préserver leur liberté.

Dans tous les endroits, même dans les 
palais.

Pour en savoir plus : 
www.mission-ouvriere.info

CONDÉ

LES CRÈCHES S’EXPOSENT
hh Exposition « Noël dans le monde »

 ~ SAMEDI 9 ET DIMANCHE 10 DÉCEMBRE
Église Saint-Wasnon.

 ~ VENDREDI 8 DÉCEMBRE
Dès 14h, jusqu’au samedi dans la matinée, 
vous pouvez apporter vos crèches, mais 
aussi vos textes, dessins et photos évoquant 
« Noël dans le monde ».

hh Crèche vivante

 ~ DIMANCHE 10 DÉCEMBRE
À 15h30 en l’église Saint-Wasnon.  
Un spectacle « chants et danses » présenté 
par les jeunes de l’ACE clôture la journée. 
Venez nombreux pour les encourager !

Rentrée de doyenné
Fin septembre, une soixantaine de personnes des trois paroisses  
du doyenné étaient réunies à la salle Saint-Antoine de Quarouble  
pour une journée de rentrée.

Après un temps d’accueil 
et de prière, les axes du 

Synode de Merville ont été 
présentés : Mission, Proximité, 
Communion, Participation. 
Une feuille de route pour une 
dizaine d’années est proposée 
aux habitants des trois dio-
cèses de Lille, Arras, Cambrai. 
Philippe, diacre au service du 
doyenné, en a présenté les 
quatre points essentiels :
— La mission de l’Église n’est pas confiée à 
quelques initiés mais à tous les baptisés.
— À nous de rester proche de notre en-
tourage immédiat, mais aussi des « loin 
de l’Église ».
— À nous de constituer des communautés 
vivantes qui seront la base de l’Église de 
demain.
— À nous de jouer  en participant aux ini-
tiatives constructives, réfléchies et déci-
dées en assemblées de paroisse dans un 
esprit de « confrontation fraternelle ».
En seconde partie, chaque paroisse a pré-
senté ce qui, l’année dernière, avait été 
prévu et qui a été fait. Pour Sainte-Maria-
Goretti, on a parlé de la page Facebook, 
des confirmations en route et de la forma-
tion d’une chorale à Crespin. Pour Saint-
François, les confirmations, l’éveil à la foi, 
la formation aux funérailles, les projets 
avec les migrants ont été évoqués.
Enfin, c’est la belle expérience avec les 
serviteurs de l’Évangile sur Saint-Jacques 

qui a été rappelée. Au cours de la messe 
qui a suivi, l’abbé Hervé Desprez, qui 
rejoint l’équipe de curés solidaires du 
doyenné, a été accueilli. L’abbé Armand-
Flavien, lui, a été appelé à une nouvelle 
mission, celle de curé de la paroisse Saint-
François-en-Val-d’Escaut. Cette journée 
de rentrée du doyenné s’est terminée par 
un verre de l’amitié dans une joyeuse am-
biance. Le repas partagé s’est déroulé de 
la même façon, avec beaucoup d’amitié, 
de bienveillance et d’humour.

POUR ALLER PLUS LOIN

Compte rendu et photos à retrouver 
sur www.cathocambrai.com/1-
rentree-doyenne-2017.html

LA NAISSANCE DE JÉSUS  
EST UN APPEL
Un appel à une vie nouvelle qui passe 
par nos actes… Il y a plus de 2000 ans, 
à cause de la violence d’Hérode, Marie 
et Joseph ont fui comme des migrants. 
Aujourd’hui encore, voyons-nous dans 
les réfugiés, les migrants, une sœur, un 
frère, un enfant à accueillir, le visage 
d’un Dieu fait petit enfant ? Noël, c’est 
une invitation faite à chacun à servir le 
projet d’amour de Dieu.

«Une feuille de route pour une 
dizaine d’années est proposée 
aux habitants des trois diocèses 
de Lille, Arras, Cambrai»
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ENFANCE : 
TOUS ÉLEVÉS DANS DU COTON ?

L’enfant ? Pas touche !
« Il est inévitable que des scandales arrivent ; mais celui qui scandalise un enfant, il 
vaudrait mieux pour lui qu’on lui passe autour du cou une pierre à moudre et qu’on le jette 
à la mer… » (Lc17,1-2).

J ésus ne peut pas être plus clair : « L’en-
fant ? Pas touche ! » ; quand on sait le 

poids des pierres à moudre en basalte 
que l’on trouve du côté de Capharnaüm, 
on comprend que celui qui scandalise 
un enfant ne peut que couler au fond 
du lac. Comment ne pas penser à la 
responsabilité tragique des personnes 
pédophiles ?
Un autre passage de l’Évangile ? Les 
disciples qui entourent Jésus rabrouent 
les gamins bruyants qui viennent à 
lui : ça les dérange, les gamins… Ça 
me fait penser aux tout-petits qui font 
du bruit pendant la messe. Là encore, 
Jésus surprend : « Laissez venir à moi les 
petits enfants, ne les empêchez pas : c’est 

à ceux qui leur ressemblent qu’appartient 
le Royaume de Dieu… » (Luc, 18,16). Nous 
voilà tous appelés à ne jamais scandali-
ser les enfants, à leur donner toute leur 
place et à tenter de leur ressembler.
Je pense aux enfants abandonnés sur le 
marché de Dapaong au Togo, et aux reli-
gieuses qui bougent la planète pour les 
accueillir et les servir, même et surtout 
s’ils sont porteurs du SIDA. Je pense aux 
bébés musulmans des filles mères de 
Bethléem, nés sous X, abandonnés par 
leurs mères qui ne peuvent faire autre-
ment sans risquer leur mort et celle du 
petit qu’elles portent. Qui les accueille ? 
Les Sœurs de Saint-Vincent de Paul qui 
se décarcassent pour accueillir leur vie 

fragile et les accompagner tout au long 
de leur petite enfance. Je pense aux en-
fants des quartiers les plus pauvres de 
Denain, qui n’ont de vacances que celles 
que leur offrent les Sœurs Servantes des 
Pauvres en les accueillant chez elles en 
été pour le plus heureux des Patro. Je 
pense aussi aux parents et aux ensei-
gnants qui font tout pour que leurs en-
fants grandissent sans être les victimes 
des écrans de télévision, des tablettes et 
téléphones portables qui peuvent tout 
simplement les priver de leur enfance.

FRANÇOIS GARNIER
ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI
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Nous voilà tous appelés à ne jamais 
scandaliser les enfants, à leur donner 
toute leur place et à tenter de leur 
ressembler.
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

La directrice de l’école de musique a la pêche !
Audrey Tournant, 31 ans, est 
une jeune femme dynamique 
et souriante qui a créé l’atelier 
des petits à l’harmonie 
d’Auberchicourt, puis l’orchestre 
junior. Un bébé qu’elle dirige 
d’une main de fer dans un gant 
de velours.

L ’adjoint à la culture d’Aniche, Xa-
vier Bartoszek, venu en voisin au 

concert de l’harmonie, a comme nous 
été séduit par la fougue, l’autorité natu-
relle et l’excellence d’Audrey Tournant 
dans les interprétations des petits. Tous 
heureux et reconnaissants à la fin de la 
prestation. Depuis ce jour, la munici-
palité d’Aniche l’a invitée et soutenue 
pour créer son école de musique muni-
cipale, en novembre 2016. Xavier est un 
membre actif, à la fois à la chorale et à 
l’école de musique. 

Caméra : Bonjour Audrey, tu 
sembles aimer la musique et son 
enseignement... Les enfants sont 
emballés !

Audrey : Je fais de la musique depuis l’âge 
de cinq ans. Je fais partie d’une famille de 
musiciens. Je joue du saxo et de la clari-
nette. La musique est donc naturelle chez 
moi.

Comment fais-tu pour obtenir si 
vite des résultats ? En un an, tous 
les élèves ont réussi leurs examens. 
Les cours sont saturés...

En fait, je suis cool, mais je ne leur passe 
rien. Attention, rigueur, tenue de l’instru-
ment. On apprend à leur rythme, mais ils 
progressent si vite qu’ils ont tous réussi 
leurs examens en même pas une année. 
J’étais bluffée.

Pour cette deuxième année, il n’y a 
déjà plus de place en percussions et 
piano. Quel succès !

Alors, on me parle de « l’effet Audrey ». Ce 
qui me gêne car je n’aime pas être mise 
sur un piédestal. Il y a meilleur que moi ! 
On forme une équipe : nous sommes sept, 
nous faisons tout à sept ! Je ne fais rien 
seule. « Nous » vaut mieux que le « moi ». 
On propose, on discute, on décide en-

semble. J’assume mon rôle de directrice 
mais on est une équipe soudée. Je crois 
que c’est grâce à ça que cela fonctionne.

Tu as aussi créé un orchestre 
junior à Aniche. Remarquable, il 
paraît...

Oui, ils sont une dizaine. Nous avons fait 
un concert commun avec l’Avenir musical 
de Kopierre vers lequel, on l’espère, nos 
juniors vont s’orienter. Nous préparons 
d’ailleurs ensemble le concert de la Sainte 
Cécile, en lien avec la paroisse le samedi 2 
décembre à 18h, en l’église Saint-Martin 
d’Aniche.

Et la chorale, qui se chauffe les 
voix en ce moment...

On l’a créée en novembre 2016. Toute 
neuve mais déjà riche de vingt membres, 
pupitres soprano, alto et basse. Vincent la 
dirige et Carla le soutient au piano. C’est 
vrai qu’il y a une bonne ambiance. Cette 
année, ils ont été associés au concert de 
juin.
Croyez-moi, l’accueil des choristes et du 
chef de chœur y est aussi chaleureux. 
Vincent prend le soin d’envoyer la musique 
à chaque chanteur de chaque pupitre dans 

sa voix, avec la partition. On peut donc 
s’entraîner et réviser chez soi et réussir un 
bel unisson avec plaisir et entrain !

La musique, le chant, à la portée de tous, 
dans une ambiance bienveillante, rigou-
reuse et soucieuse de la réussite de cha-
cun, qui ne rêverait de les y rejoindre.
Moi, j’ai osé. Et vous ?

MARIE-PAULE DÉRUELLE

ÄÄ Cette fille-là, elle est super !

I N F O S
Chorale anichoise : répétitions chaque mardi, de 19h30 à 21h00, salle du haut de 
l’ex-école Maxime Quévy, boulevard Drion.
École de musique : 25€ la cotisation annuelle à l’un des ateliers. Tarifs dégres-
sifs pour plusieurs ateliers et/ou plusieurs membres d’une même famille. (Service 
culture, mairie d’Aniche).

DOSSIER
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Écrivains solidaires
Pierre et Danielle forment un couple empreint de solidarité. Écrivains publics, leur mission est d’aider à la 
communication écrite : correspondances, courriers administratifs, curriculum vitae, lettres de motivation…

Caméra. Comment vous êtes-vous 
engagés ?

Pierre et Danielle : Retraités, nous vou-
lions rester actifs et rendre service dans 
nos compétences. Suite à la rencontre 
d’un élu de Saint-Amand, nous nous 
sommes engagés au Pad intercommunal 
de l’Amandinois (Point d’accès au droit).

En quoi consiste votre rôle ?
Nous sommes le premier étage d’une 
équipe regroupant avocats, notaires, 
huissiers de justice, conciliateur et asso-
ciations diverses : Femmes solidaires, 
Protection de l’enfance, Médiation fa-
miliale, SOS Papas…Nous informons les 
gens qui ont des problèmes judiciaires 
ou administratifs et les aidons à rédi-
ger leurs courriers pour défendre leurs 
droits. Sans réponse aux courriers, nous 
passons le relais à l’étage supérieur.

Comment travaillez-vous ?
En binôme ! Danielle, retraitée clerc 
de notaire, possède les connaissances 
juridiques indispensables. Quant à moi, 
ancien professeur de lettres, je rédige les 
courriers. Pour nous contacter, un ren-
dez-vous est nécessaire. Nous assurons 
trois heures de permanence, deux fois 
par mois.
Après deux ans d’expérience au Pad, 
nous pouvons témoigner combien les 
gens sont démunis face à leurs pro-
blèmes concrets. C’est là que nous pou-
vons les aider, en leur permettant de 
s’exprimer clairement.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR DANIEL ANSART

Point d’accès au droit (Pad)
42 rue d’Orchies 59 230 Saint-Amand-les-Eaux
Tél. 03 27 32 80 10

D A N S  L E  Q U A R T I E R  D E  T H I E R S

L’église Saint-Adolphe rouvre ses portes
Depuis des années, l’église Saint-Adolphe est fermée. Classée au Patrimoine mondial de l’Unesco, elle a 
bénéficié d’une rénovation totale et s’apprête à retrouver sa place dans un quartier pleinement transformé.

Combien êtes-vous, de toutes ori-
gines, à avoir vécu dans ce quartier ? 

Italiens, Marocains, Algériens, Polonais, 
Français et bien d‘autres. Ensemble, vous 
avez passé là une partie de votre vie. Tous 
vous avez gardé de bons souvenirs de ces 
années et, à chaque rencontre, je sens en 
vous la passion pour votre quartier.
Votre église a retrouvé son éclat, grâce 
au soutien sans failles de la municipalité 
notamment. Je veux témoigner ici de la 
passion de tous ceux qui ont travaillé 
pour la rendre aussi belle. Architecte ou 
responsable des services, peintres ou 
maçons… Comme beaucoup d’autres, 
ils ont mis leur savoir-faire au service 
du projet de réhabilitation de cet édifice 
religieux. Ils ont travaillé avec minutie 
et respect pour ce site chargé de l’his-
toire minière. L’église Saint-Adolphe 

peut maintenant prétendre retrouver 
son rôle structurant initial.
Bonne nouvelle pour la communauté 
chrétienne et les habitants, l’arrivée dans 

la paroisse de l’abbé Hervé Desprez. Origi-
naire de Maubeuge, il logera dans le quar-
tier de Thiers. Il assure une permanence, 
chaque mardi matin de 9h30 à 12h, à la 
salle Durut de Bruay (derrière la mairie).
N’hésitez pas à venir lui parler de votre 
quartier, de votre ambition pour lui don-
ner une seconde vie.
Vous avez des projets ? Vous souhaitez 
offrir vos services pour l’entretien ou l’ani-
mation ? L’équipe paroissiale est aussi à 
votre écoute dans les permanences. Il y a 
beaucoup à faire et à partager.
La réouverture de L’église Saint-Adolphe 
est prévue le 3 décembre 2017. Cette 
journée débute à 10h30, par une messe 
suivie d’un pot et, avec ceux qui le sou-
haitent, nous partageons un repas et un 
temps de fête.

DANIEL ANSART

ÄÄ Pierre.
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Autour d’une corde...
Magnifique image et parole d’un enfant, un louveteau* :  
« La miséricorde, c’est Dieu qui nous envoie une corde pour nous sauver 
quand on est dans la misère ». Cette corde, je l’ai saisie et lancée,  
à mon tour, faisant part des réflexions qu’elle a fait naître.

C es cordes sont comme des passe-
relles nous reliant à Dieu et à tous 

les citoyens du monde, qu’ils appar-
tiennent aux temps passés, présents 
ou à venir.
Pas de celles qui enchaînent, mais qui 
essaient au contraitre d’encorder, pour 
échapper à la chute et à la destruction 
de la Terre. Ces cordes assurent que 
nous ne sommes pas seuls, que nous 
pouvons, grâce à Dieu qui a doté les 
hommes de talents divers, nous entrai-
der les uns les autres, quel que soit le 
chemin suivi par chacun, quelles que 
soient ses erreurs passées.
Ces cordes sont libératrices si, de notre 
part et de la part des autres, nous sen-
tons en vérité des cœurs qui se mettent 
en réelle écoute, en réel regard et nous 
rendent prêts à comprendre et accep-
ter les différences. À faire de ces diffé-
rences, plutôt que des handicaps, des 
chances pour tous.
Ces cordes nous libèrent si chacun, sans 
envie, ni jalousie, sans soif à tout prix 
du profit et du pouvoir infini, accepte 
que chaque être humain ait droit à une 

place dans le monde. Ces cordes veulent 
aider et non pas détruire. Elles nous li-
bèrent plus encore si nos cœurs savent 
autant recevoir que donner.
Que chacun se réjouisse de la richesse 
de l’autre. Dès lors, plus de haine, plus 
de pouvoir absolu, ni de guerre… Que 
des hommes qui avancent sur le chemin 
de l’amour et s’accordent.
Et se déroulent, avec le mot « corde », 
des mots indissociables du cœur : cor-
dialité et miséricorde. En avant !

MARIE-LISE LIÉGEOIS

* « Les louveteaux et jeannettes » : branche des 8 à 
11 ans des «Scouts et Guides de France .

LIVRE ENFANTS

Jésus, l’ami si proche
De Sophie de Brisouft 
et Marie Flusin.
Ce livre invite les enfants à 
rencontrer Jésus à travers 
quelques événements de sa vie, son 
enseignement et ses paraboles.  
Il est magnifiquement illustré pour 
aller de surprise en surprise. Pour 
des enfants de 5 à 10 ans.

DOMINIQUE LANG

MES BÉQUILS 
Ché pa si t’in souvient, l’aut co j’avos 
des béquils, faut que j’racont commins 
j’dé pu mais qu’est je pourro bin in 
ravoir.
J’avos pété min cerclage ! l’chirurgien 
idit t’in fait point 15 mn et tout s’ra 
d‘aller.
J’arrive din m’chamb in m’donne 
l’tenue. Mais vlà que déboule 
l’chirurgien : m’sieur je n’vous opére 
point. Nan nan j’ai pas le temps je 
n’vous opére point, et vlà qu’il fout 
le camp ! L’infirmiére m’ravisse in 
hochant les bras d’un air et dir ché 
comme cha !
Du cop je m’rassis, pu d’ambulance me 
vlà bin. 15mn y passe vlà l’chirurgien 
qui arvient, bonjour Monsieur j’ai fait 
ine erreur j’vous opére ! bon j’mabil 
et j’attind. 12h30 on print l’lit et on 
m’déquint au bloc. Y d’avos des lits on 
s’ro cru o parking des dentelliéres.
15h j’su toudi là. Enfin vlà m’tour o 
lieu d’in avoir pour 15mn y trifoul d’in 
m’génou 1h15. Bon on m’decint del’tab 
sur in brancard, pou artouner au 
parking pour inrtrouver m’in lit, on va 
à droite à gauche rin ! Mais monsieur, 
à dus qui est vot lit ? J’in c’é rin y étos 
là qu’je répond, bon on va d’aller vir si 
on l’a pas armis din vot chamb.
Vla un gars du bloc qui arriv, mi j’ai 
bsoin du brancard ch’tami ! On arfait 
un tour rin l’aut y berdoulle ché 
m‘brancard, ché m’brancard du coup 
su l’parking on vo un lit tout seu. 
On ma’mis d’in et l’aute ya récupéré 
s’brancard et mi in lit.
Ch’que je racont ché l’vérité j’ai tou vu 
on m’avo fait in piqur d’in ledos pou 
m’indormir seulemin le gambe.

DANIEL

ÄÄ «Si tous les gars du monde voulaient» s’lancer des cordes 
pour s’entraider, nous, frères et sœurs de la terre...

«Ces cordes sont libératrices 
si, de notre part et de la part 
des autres, nous sentons 
en vérité des cœurs qui se 
mettent en réelle écoute, en 
réel regard et nous rendent 
prêts à comprendre et à 
accepter les différences»
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Ici, j’ai repris confiance en moi
La réponse d’Apprentis d’Auteuil face au risque de décrochage scolaire

P résent dans le Nord depuis 1955, 
Apprentis d’Auteuil agit pour les 

jeunes et les familles fragilisés. Cette fon-
dation catholique développe ses disposi-
tifs autour de quatre axes : l’insertion des 
16-25 ans, la protection de l’enfance, le 
soutien à la parentalité et la lutte contre 
le décrochage scolaire. Le 17 octobre der-
nier, je me suis rendu au collège et internat 
Saint-Jacques, situé à Fournes-en-Weppes, 
pour mieux comprendre la réponse qu’ap-
porte la Fondation aux jeunes collégiens 
décrocheurs.
Corinne Valle-Fernandez, directrice du 
collège, m’accueille à mon arrivée. Dans 
cet établissement existant depuis 62 ans, 
l’élève et sa famille sont au cœur du projet. 
Une équipe pluridisciplinaire accompagne, 
de façon éducative et pédagogique, le 
jeune en perte de repères. Il doit retrouver 
le chemin de la réussite à son rythme. Tous 
ne sont pas décrocheurs mais rencontrent 
des difficultés d’ordre scolaire, familial ou 
comportemental. Les effectifs des classes 
sont réduits : un duo d’enseignants aide et 
entoure au mieux chaque élève. Un livret 
d’accompagnement fait le lien entre les 
parents, l’enfant et les professeurs.
La majorité des collégiens sont en inter-
nat éducatif et scolaire durant la semaine. 
« L’internat est un outil efficace pour répondre 
aux difficultés auxquelles se heurtent le 
jeune et sa famille », explique Corinne Valle-
Fernandez. Il offre un cadre bien structuré 
avec études, aides aux devoirs, activités 
culturelles, artistiques et sportives (golf, 
tir à l’arc, tennis, équitation). Ces activités 
extra-scolaires sont déterminantes pour 
la réussite scolaire ! Ces temps ludiques 

permettent de redonner goût aux appren-
tissages, gagner en confiance en soi, mais 
aussi transmettre des valeurs telles que 
l’effort, la rigueur, le respect des règles… 
C’est aussi une école du vivre-ensemble 
et de la citoyenneté, avec des choix faits 
ensemble, des débats… Corinne me pré-
sente Mathéo, douze ans, en classe de 
quatrième.

Comment et pourquoi es-tu arrivé 
au collège et à l’internat Saint-
Jacques ?

Mathéo : En fait, c’est surtout à cause de 
mon comportement dans mon ancien col-
lège : « j’amusais la galerie ». J’avais tous 
les jours des mots sur mon carnet de cor-
respondance de la part des professeurs. En 
plus, je faisais la même chose à la maison 
avec maman. Plus on criait sur moi, moins 
je me calmais. Elle n’était pas contente 
de lire les remarques des profs après son 
travail. Du coup, elle a pris la décision de 
me changer d’école. C’est comme ça que 
je suis arrivé ici, à la rentrée de septembre.

Comment trouves-tu cet 
établissement ?

Très bien. Ce qui me change, c’est la vie 
de groupe. Je sais maintenant ce que veut 
dire le mot « entraide ». Ici, on est entouré 
par les éducateurs à la fois en classe et 
après, pendant l’étude. On apprend mieux 
à les connaître et à se connaître. J’aide 
même des élèves de ma classe quand ils ne 
comprennent pas bien une leçon. Ils font 
pareil avec moi. Ça, je ne le faisais pas à la 
maison. J’étais trop turbulent !

Que souhaites-tu pour ton avenir ?
Réussir ma scolarité, et ensuite ma vie. 
L’année prochaine, je voudrais faire ma 
première communion. Ça fera plaisir à ma-
man. En plus, le week-end, je suis content 
de la retrouver. Je suis plus calme, je l’aide 
même à la maison, à mettre la table ou 
faire la vaisselle. Le cahier d’accompa-
gnement que je lui donne est meilleur 
qu’avant. Quand je sors, ce n’est jamais 
trop loin. J’emmène mon portable et je dis 
où je suis.

Si je comprends bien, Mathéo, en 
venant aux Apprentis d’Auteuil, tu 
as trouvé une nouvelle famille ?

La famille, c’est toujours les parents, les 
frères, les sœurs. Ici, j’ai repris confiance 
en moi. On m’apprend à écouter les autres 
et soi-même. C’est important pour l’avenir, 
le respect et l’entraide, se dire qu’on n’est 
pas tout seul.

Je te remercie d’avoir bien voulu 
répondre à mes questions. À mon 
tour de te souhaiter un bel avenir !

PROPOS RECUEILLIS PAR

PHILIPPE HELLEMANS

MES REMERCIEMENTS À CORINNE, 

AURORE ET MATHÉO POUR LEUR ACCUEIL .

E N  S A V O I R  P L U S
nordpasdecalais.apprentis-auteuil.org
Découvrir les vingt propositions d’Apprentis d’Auteuil pour la jeunesse : jeunesse2017.fr
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HISTOIRE

J’AI PAS D’PAPA…
C’est l’histoire d’une vieille dame 
dans une maison de retraite. 
Aujourd’hui, elle doit être au 
paradis. Lorsque je lui rendais 
visite, elle était très discrète et 
me parlait souvent de son his-
toire, d’un souvenir…

À ma naissance, ma maman était 
dite « fille-mère ». Ma grand-

mère, catholique fervente, a dit à sa 
fille : « Tu n’entres pas ici avec l’enfant 
du péché. »
Et, de ce fait, Marcelle a été placée 
à cinquante kilomètres de la ferme 
familiale. Elle voyait alors sa maman 
tous les trois mois, pour le paiement 
de sa pension.
Ce souvenir, dont elle me parlait sans 
cesse, ce jour-là, toujours le même 
jour, encore et encore…
C’était le jour de la rentrée. À l’école 
catholique, l’institutrice demande 
aux enfants le nom de leur papa.
Innocente, Marcelle répond : « j’ai 
pas d’papa. » Rires, moqueries, quo-
libets des enfants. « Tout le monde a 
un papa ».
Cette absence, elle m’en a parlé 
ce 18 février 2016, à la maison de 
retraite où l’on a fêté ses 100 ans. 
Quand on sait qu’aujourd’hui, les 
enfants peuvent répondre à leur pro-
fesseur des écoles : « j’ai deux papas ! 
ou même j’ai deux mamans ! ».
C’est quand même bien, quand le 
progrès et la civilisation  font avan-
cer  l’humanité. Mais la question sera 
encore et encore posée.

STÉPHANE MICHAUD

T H I E R R Y  B I Z O T

« Ce n’est pas simple 
d’éduquer ses 
enfants »
Cette année, c’est le clap de fin pour la série 
française « Fais pas ci, fais pas ça ». Depuis 2007, 

près de cinq millions de téléspectateurs suivaient annuellement les 
aventures pleines d’humour de deux familles très attachantes. Pour 
Thierry Bizot, son cocréateur, cette série reflète le défi éternel d’être 
parent.

Que vous a apporté la création 
de cette série ?

Thierry Bizot. Cela a été une aventure 
personnelle. Avec mon épouse, Anne 
Giafferi, nous en avons eu l’idée en 
nous inspirant de notre univers social 
de la région parisienne. Elle a écrit les 
deux premières saisons. Puis, de nou-
veaux scénaristes prenaient le relais 
tous les deux ans. Nous leur deman-
dions alors de puiser dans les anecdotes 
de leur entourage. Pour que ça marche 
auprès du grand public, il fallait un par-
fum d’authenticité.

Souhaitiez-vous réaliser 
une photographie de la famille 
des années 2000-2010 ?

La série n’est pas forcément ancrée 
dans l’actualité sociale. Elle est davan-
tage anthropologique, voire universelle. 
On y retrouve deux modèles de familles 
très différents. D’un côté, les Lepic s’ap-
puient sur une autorité forte et un cadre 
pour éduquer leurs enfants. De l’autre, 
les Bouley sur le dialogue et la compré-
hension. Mais la réalité, c’est que ce 
n’est pas simple d’éduquer ses enfants. 
Chaque famille puise dans ses deux mo-
dèles. Et de toute façon, comme disait 
Sigmund Freud, « il y a deux métiers que 
l’on est sûr de rater : professeur et parent ». 
C’est ce qui a été le ressort humoris-
tique de la série.

En dix ans, la famille et ses valeurs 
ont-elles changé ?

Les parents ont peu changé depuis 
des siècles. D’ailleurs, si vous prenez 
les Évangiles, en dehors des figures 
exceptionnelles de Jésus, Marie et 

des Apôtres, on retrouve toujours les 
mêmes tempéraments de personnes. 
L’histoire se répète continuellement : 
chaque génération doit faire ses propres 
expériences pour avancer dans la vie. II 
y a une seule chose qui ne s’enseigne 
pas, c’est la sagesse. On peut noter 
néanmoins une évolution chez les pa-
rents après-guerre.

Ils ne se posent plus les mêmes 
questions ?

Oui, avec Mai 1968 et le recours plus 
fréquent à la psychanalyse, les parents 
se demandent en permanence si leurs 
enfants sont heureux. Beaucoup culpa-
bilisent lorsque ce n’est pas le cas. L’an-
cienne génération s’interrogeait davan-
tage pour savoir si leurs enfants étaient 
bien éduqués. Or, si l’éducation est bien 
de notre responsabilité, le bonheur ne 
l’est pas.

Vous vous êtes converti dans 
les années 2000. Cela explique-
t-il la présence de personnages 
pratiquants dans la série ?

Absolument pas. Je sépare toujours ma 
vie privée de ma vie professionnelle. 
Même si elle a dû m’influencer incon-
sciemment. Je me permettais parfois 
de relire le scénario pour que certaines 
répliques évoquant la foi sonnent juste. 
On me comparait d’ailleurs souvent à 
Renaud, le père croyant de la famille 
Lepic ! Mais je pars toujours du principe 
qu’il vaut mieux donner envie que de 
donner des leçons.

PROPOS RECUEILLIS 

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

DOSSIER
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CHRISTINE NOUS  
INVITE À LIRE

«Chanson douce»
Myriam et Paul vivent à Paris avec 
leurs deux petits enfants, Myla et 
Adam. Paul a un emploi dans la 

production musicale et 
Myriam, qui a son diplôme 
d’avocate, veut travailler. 
Le couple cherche une 
nounou pour garder les 
enfants. Ils vont trouver la 
perle rare en la personne de 

Louise, nourrice parfaite à laquelle 
les enfants sont particulièrement 
attachés. Alors, pourquoi la situation 
se détériore-t-elle peu à peu? Au 
fil des pages, avec une écriture 
efficace, l’auteur nous confronte 
au personnage énigmatique d’une 
femme insaisissable qui commettra 
l’irréparable. 
Ce roman au titre trompeur, prix 
Goncourt 2016, est paru aux éditions 
Gallimard.

Pour des jeunes heureux, 
ils mouillent le maillot
Le staff, les entraîneurs et les bénévoles donnent tout pour que les 
gamins soient heureux de jouer ensemble et fiers de porter le maillot 
d’Escautpont. Venu assisté aux matches du dimanche, le lundi matin, 
j’ai pu rencontrer et questionner Christophe, président du club.

Combien de jeunes sont inscrits 
au club ?

Nous avons 150 licenciés. Des enfants 
à partir de quatre ans et des jeunes 
jusque 51 ans ! Comme notre doyenne, 
qui joue dans l‘équipe seniors filles. 
Pour encadrer les onze équipes, nous 
sommes quinze ; Entraineurs, chauf-
feurs, ils font aussi le ménage du club. 
Jérôme, en plus de son équipe U11, lave 
les maillots et les met à sécher.

Qu‘est-ce qui vous pousse à faire ça ?
On est vite pris par les gamins. Ils sont 
attachants. On est heureux quand 
ils gagnent. On ne lâche rien, on leur 
donne des valeurs. Ils viennent pour 
l‘ambiance et nous les choyons.
En dehors du championnat, on organise 
pour les plus petits différentes fêtes : la 
chasse aux œufs, l‘arbre de Noël, Hal-
loween… Mais il y a aussi les tournois. 
Celui de la Pentecôte est international. 
On accueille des jeunes de différents 
pays, qu’on héberge pendant trois jours. 
Nous sommes avec eux 24h sur 24 !

Quels sont vos besoins ?
Le budget reste difficile à équilibrer. 
Malgré la subvention municipale, on est 

juste, cette année… On a dû remplacer 
tous les ballons. On a la chance de 
bénéficier d’un local pour les filles. Nous 
aimerions attirer plus de spectateurs, en 
indiquant les matches à l‘avance, puis les 
résultats.

Arrivez-vous à fidéliser ces jeunes ?
Il y a peu de départs. À peine dix pour 
cent, et tout de suite d‘autres les rem-
placent. C‘est par-là que l‘on voit que 
notre travail paye. On est très fiers 
d’avoir à l‘entraînement 150 jeunes, le 
mercredi et le samedi. Le dimanche, sur 
le terrain, ils partagent la même passion, 
loin de la rue ou des écrans. Venez les 
voir ! Ce sera, pour tous, un beau soutien.

DANIEL ANSART

ÉVEIL À LA FOI : LA RENTRÉE !

Ohé ! Les petits loups de 4 à 7 ans, la 
rentrée de l’éveil à la foi a eu lieu le 
15 octobre dernier.
Et c’est à vous que nous nous 
adressons, chers parents. Chaque 
enfant a besoin d’être entouré, 
protégé et soutenu. Avec la demande 
de baptême, vous vous êtes engagés 
à accompagner votre enfant dans la 
découverte de l’amour de Dieu.
C’est pourquoi, notre petite équipe 
vous offre quatre temps dans 
l’année pour vivre, ensemble, en 
communauté, par l’imprégnation de 
textes bibliques, par des prières, par 
des chants et des danses, dans des 
rencontres fraternelles, pour découvrir 
cet amour de Dieu pour chacun 
d’entre nous.
Nous vous invitons donc à la 
prochaine rencontre de l’éveil à la 
foi, le samedi 16 décembre, de 14h à 
15h30, à la salle Sorlin à Vieux-Condé 
(face au cimetière).

ANNE-MARIE

ÄÄ L'équipe U13.

ÄÄ Les filles 2017-2018.
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B R U I L L E  S A I N T - A M A N D

Messe de Saint-Hubert
Le 15 septembre dernier, sous la halle de la place Désiré Dupont  
à Bruille-Saint-Amand, les cors de chasse ont sonné et résonné.

C ’était la deuxième édition de la messe 
de Saint-Hubert, célébrée par l’abbé 

Jean-Paul Jette. Le 15 septembre 2017, tous 
étaient invités à venir assister à la messe 
et faire bénir leurs compagnons : chiens, 
chevaux, et autres animaux.
Cette manifestation est le fruit de l’union 
de cinq associations. À l’initiative des  Crins 
Bruillois  et de  Bruille en fête , se sont joints 
les Amis de Bruille Saint-Maurice , le  Cercle 
Connaissance et Découverte  et la chorale 
les Copains des Bords . Elles ont chacune 
apporté leur savoir-faire et leur compé-
tence pour la réussite de cette soirée.
Comme quoi, il ne faut pas rester seul dans 

son coin, mais aller au devant des autres et 
partager nos savoirs ! 
Rendez-vous l’année prochaine, peut-être 
un samedi matin pour satisfaire plus de 
monde encore.

JACQUELINE BERNARD

LE SECOURS CATHOLIQUE

Collecter  
pour accompagner

Le troisième week-end de novembre 
est une date importante pour la 
collecte nationale du Secours 
catholique. Nous 
récoltons les dons qui 
nous permettent d’agir 
auprès des personnes 
et des familles en 
situation de précarité, 
des personnes éloignées 
du marché du travail, 
des personnes isolées, 
des travailleurs pauvres… Sur 
la délégation Nord-Cambrai, 
nous accompagnons plus de 
30 000 personnes chaque année. 
Pour toutes ces raisons, pour 
continuer, nous avons besoin 
de vous ! Si vous avez envie de 
rejoindre nos équipes, de développer 
une nouvelle activité sur le secteur, 
en savoir plus ou faire un don, 
contactez-nous !

Des équipes de bénévoles  
assurent déjà l’accueil.
— À Fresnes-Le-Trieux, place 
Barbusse, à côté de l’église, lundi 
après-midi de 14h à 17h : groupe 
couture et jeudi après-midi, de 
13h30 à 16h (sauf dernier jeudi du 
mois) : vestiaire solidaire.
— À Vieux-Condé : les premier et 
troisième jeudis du mois, de 14h à 
16h : vestiaire solidaire.

Contact : 
Emeline Boulogne - Port. 06 70 82 41 23 
emeline.boulogne@secours-catholique.orgRencontres

Le samedi matin, c’est jour de marché à Condé. L’équipe liturgique met 
un point final à la préparation de la messe du lendemain, l’occasion  
de rencontrer l’un ou l’autre pour faire un bilan de la semaine écoulée.

I l y a aussi la permanence d’accueil 
au presbytère. Et ce jour-là, une 

personne se présente pour demander 
l’inscription au baptême de son nou-
veau-né. Pour la famille, ce sera un 
grand événement car c’est le premier 
enfant attendu depuis un bon moment. 
Maintenant, c’est la joie qui domine. 
Une petite-fille et un neveu ayant été 
récemment dans la même situation, je 
comprends bien ce que cela représente 
pour le couple.

Je fais aussi le lien avec l’exposition de 
crèches qui se prépare. Marie et Elisa-
beth ont vécu les mêmes attentes et les 
mêmes joies : accueillir la vie comme 
un don de Dieu. Quelle chose merveil-
leuse !
Belle occasion de se réjouir et de prier 
pour cet enfant et les siens. Jésus est 
venu faire de nous des frères. Que 
toutes nos rencontres soient des fêtes 
de famille.

MICHEL PORAS

ÄÄ L’abbé Jean-Paul Jette 
et les cors de chasse.
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Qu’on soit enfant ou adulte, on doit souvent obéir… 
À ses parents, à ses profs, à son patron, à la loi. 

Pour les chrétiens, la loi la plus importante c’est celle de l’amour.

LE COIN DES ENFANTS avec le magazine

Les désobéissances 
de Jésus 
Jésus était juif. Il respectait la loi 
de son peuple, écrite dans la Bible. 
Mais il lui arrivait de ne pas la suivre 
quand elle l’empêchait de venir 
en aide aux gens en détresse. Par 
exemple, les croyants juifs ne doivent 
absolument rien faire durant le sabbat, 
jour de repos. Cela leur permet de 
replacer Dieu au centre de leur vie. 
Mais Jésus, lui, guérissait les gens 
qui venaient le voir ce jour-là. Et cela 
irritait les spécialistes de la loi…

Au nom de la vie
Jésus disait que la vie d’un homme, 
quel qu’il soit et quoi qu’il ait fait, 
est sacrée. On doit tout faire pour 
la protéger. La loi de Moïse, que suivait 
le peuple juif, avait été écrite pour ça : 
permettre aux hommes de vivre en 
paix les uns avec les autres pour que 
chacun se sente pleinement vivant. 
Alors, quand la loi ne permet pas de 
protéger la vie, elle n’est pas bonne.

L’amour d’abord
Les chrétiens pensent qu’il existe 
une loi supérieure aux lois de n’importe 
quelle société : c’est l’amour. L’amour 
nous demande de respecter la vie 
des autres, d’être le plus juste possible 
avec eux et de leur laisser la place dont 
ils ont besoin pour s’épanouir. Bien sûr, 
ce n’est pas facile de conduire toute 
sa vie en suivant cette loi d’amour. 
Mais si on s’appuie sur l’amour qu’on 
reçoit de Dieu, on peut y parvenir.
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ROMANE, 10 ANS

« Les apôtres obéissaient 
à ce que disait Jésus... »

JULIETTE, 10 ANS

« Jésus a parfois désobéi 
parce qu’il pensait qu’au-dessus 

des lois il y avait Dieu, 
plus important que tout. »

Doit-on 
toujours

?

 « S’aimer les uns les autres, 
cela rend la vie encore 

plus belle autour de nous. »

DIANE
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Graines de fraternité
L’été dernier, pour récompenser les participants à son concours du plus beau potager, la ville de Fresnes-sur-
Escaut a organisé un voyage à Mouscron et une rencontre avec l’association Fraternité ouvrière.

C ’est dans leur maison et leur jardin 
que Gilbert et Josine évoquent la 

Fraternité Ouvrière, association qu’ils 
ont créée dans les années 50. Gilbert 
s’est d’abord engagé dans la Jeunesse 
Ouvrière Chrétienne, puis il a été syndi-
caliste. « C’était l’arrêt des usines textiles, 
le chômage… Il a fallu s’entraider. Au cours 
de rencontres régulières, nous parlions jar-
dins et l’idée de mutualisation nous est 
venue. Nous avons créé un groupement 
pour acheter des graines de légumes. Au-
jourd’hui, la Fraternité Ouvrière, c’est plus 
de 5000 variétés de graines, 3000 adhé-
rents et plus de 100 bénévoles qui mettent 
les graines en sachets pendant l’hiver. »
L’adhésion (1,50 euro) vous permet 
d’acheter des sachets de graines à des 
prix de 0,25 à 1 euro. Vous vous servez 
dans les boîtes de sachets numérotées 
et répertoriées dans un catalogue. Vous 
calculez combien vous devez, puis vous 

mettez l’argent dans la caisse où il y a de 
la monnaie. Tout est dans la confiance, 
et ça fonctionne !
Dans une ambiance superbe, une 
grande table de bénévoles est à l’écoute 
et donne de bons conseils. L’un d’entre 
eux nous accompagne dans la visite du 
jardin, qui s’étend sur 1800 m2, en per-

maculture avec de nombreux fruitiers.
Gilbert, 80 ans, nous montre ainsi les 
graines de l’espoir, de l’entraide, de la 
solidarité, qui se retrouvent aussi dans 
le partage de bons moments dans les 
fêtes locales. Belle leçon de vie !

DANIEL

Visites possibles chaque jeudi, de 14h à 17h.

D’OÙ VIENT LE MOT NOËL ?
« Noël » vient peut-être de deux mots gaulois, noio, qui signifiait « nouveau », et hel, qui voulait 
dire « soleil ». Avant la naissance de Jésus, le 25 décembre était la fête du soleil. À cette date, 
les longues nuits de l’hiver commencent à raccourcir, et les jours à rallonger : il y a plus 
de lumière. À partir du VIe siècle, les chrétiens décident de fêter la naissance de Jésus le 
25 décembre, car ils pensent que cet événement est comparable à une grande lumière au 
milieu de la nuit. Mais le mot vient sans doute aussi du latin natalis dies, qui signifie « le jour 
de la naissance », et qui a donné natal en portugais, ou encore natale en Italien. D’ailleurs, en 
français, on peut aussi désigner Noël comme la  fête de la Nativité .

GWÉNOLA DE COUTARD
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